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L'r jeioe udamie exaspf-e. -Ali '! va ! Il y a une de nous
dfeux qui est idiote.

La cisné'üîe.-Madaîne est trop particulière en tout
pour avoir cimisi une cuisinière idiote.

D)es débris de cervelle éclabou.ssaienît les mu-
railles, tachaient de rougec les uniformîes blancs
chamarrés d'or.

-A vous, nmaintenant ! clama Cattulla.
Alors, d'un coup de sabre, vite il trancha les

liens de Marius qui délia les autres et leur jeta
des sabres aux poings.

Au dehors, le tunmulte grandissait: le colonel
qui avait pu sauter par la fenêtre ralliait ses
honmmes (tans la cour. Déjà <les coups ébranlaient
la porte.

-C'est solidle, allez! ricania le colosse.
Et comme deux soldats escala<aiî.nt la fenêtre,

d'un coup de eon pied de table il leur broya lat
tête.

Ils se préparaient à s'élancer au dhor's quand
soudain àlarius se retourna

-Ten avais donc oublié un t it-il en mlon-
trant du doigt l'mîgédehout dans un coin.

-Ah Ic'est vrai... lit indlifféremnuîtt (Jattlla.
Ahi, bien Itue-le.

Marius s'élança le sabre haut.
L'émigré, l'épée nue à la nîain, l'attendit sains

broncher. D'un mtoulinet, Ile dragon fit sauter
.son arme qu'il brisa sur ses genouxpis
dressant devant le gentilhiomnme, à toute volée il
le souilleta...

SOULIERS LiRUYANTS

Maintenanit les dragons se ruaient dans lat
cour. Sabre en main, dans une trouée splen-
dide, où un homme seulement se puerdit, ils
atteignirent les chevaux.

Pout tanit les troupes se mîassaient autour
d'eux. Sur un mot du colonel, lat lourdle porte
dle la couir venait de se referuiie-.

Pour sortir, il fallait passer sur le corps
d'un régiment.

Conmprenant qu'ils allaienît mîourir, du satbre,
les dragons saluèrent la Patrie, là-lbas aut-dl-à
des murs, puis se ruèrent vers lat porte.

-Vive lat Nation!
Penchiés sur leurs chevaux, ils salbraient

avec rage (laits le tas. Six cents caxvahiers les
euntouraienît.

Uni con trc cexît
Alors, d'tin sublinme élan, pris d'une folie

héroïque, à pleinîs pioumons, ils enitonnèrenît
la jlIînseillais" I,

Ils chantaient, ivres de bruit, se grisaient
dles miots de Liberté, dJe Gloire et dle Coinî-
bats !

Comme un suprêrtite défi à dles esclaves,
eux, les hommues libîres, chamnaient lat mîort ties
tyrans.

Et ils faisaient mirveille, ces missonneurs
d'hîonmmes !

Ils rêévaient peut-être qu'ils étaient encore là-
bas, au champ paternel, et qu'ils f-auchiaient dis
épis mûrs...

Catulla - 1' ilommne-Canon -avait gardlé ?oit
pied <le table. Il pesait bien trente livres et il
frappait avec en cadence, mesurant les coups à
la note.

Marius comptait ceux qu'il tuait:
-Quatre... cinq... six...
Pourtant, pressés, acculés, malgré les ter-

ribles moulinets de leurs lattes, leur nombre
diminuait. Maintenant on tes fusillait â bout
portant. Seudain M~arius disparut entraîné pîar
son cheval. Ils restèrent trois : Catulla et deux
dragons.

Et dans le cliquetis des armes, au milieu des
coups de feu, l'hyne héroïque continua. Pous-
se par trois poitrines, le chant sacré s'enfllait,
prenait dles ailes. Il planait, dominiîant le tu-
iiulte, emplissait la cour d'une clanmeur formi-
dable qu'accompagnaient les râ1les des mîouranîts.

..Brusquement, il se lit un grand silence,
puis soudain, commîîe liar un suprênme etlort,

avec <les halètements semmblables à
un soufflet (le forge, les dernîières
stropîhes mnttèrent dlaits lit nuit

I" Nous trerons dans la caîrrière
(t n los aînés n'y seroîît plus.

Le colonel rentra très pâle dans
lat cuisine de lat ferme. Le mîarqui s
ett l roséae.î Uîîseîluie ct
étt la egroaise.t ensemlei à: i

Tout au fond <le la couir éclairée
par des torches, sur un entassemenlit

- d'hîommiîes et (le chevaux, un hommue
se battait encore en dlémîon, en-
voyant comme un défi farouche les
dernièr-es liaroles <le l'liymnoe <le lat
[Liberté

ïVous aurlns l,' sublimeq orgifp~ll
De les <enger oit ile les sunve .1

-- r-i--? - Une nuée <le balles Ile cribla. Il
h brandit, encore sa îîîassue et s'écrou-

la d'une pièce, râlant:
1 f -Vive la Nation I.

. Et tandis que ladrièenote s'é-
S teignait dans lat nuit, le colontel aiutri-

f chien, plus blanc que sont unifornme
1 se retournat vers le mîarquis (In bé-

' gay,-nt:

crons, jailiais!

Alors, accroupi sur îe sol, lat tê-te
cachée <lans ses mîains, les yeux lixés

pas ciipe. sur son épé. liEsée, la joue roîuge ehit
luire que jc core (lu s<îuillet reç~u, l'tiiiiigré, pleiurat.

le ron. (.Ioiinal (lit 8 li UiTUtES
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- John, qundî nions livronis reniid s danîs Il,
traini, niiiôt pa toîit chap ~eau, vt nioiiîî î.s

- Pourquoi cel a
queiiii iras lum t .Iscriae tq i olt

n chli St- I îilis;

UJtn/*-i -- I 'lirci'icl

j., grandi~ 1-//i.-\ijjci qui. j'ai trouiv,*. a
lia ison I IM il i .- i'- \ ri, quîand il -tii i'tirils
(lu cl, ce s ir, isedolw lat clîf sou~s le tapis1
dIli perroni, pouir cliitit je}iis-e <

11INTla cl:mvliett A

.li'L --. iîi, il vit fillloil jî1 i îl.. aiiie vonîire

Cef,'I We i'st 1;L4 (le ;t i't- quet j'i lieuri, c'ei
du pjid.

hLa pièce, finîi t ieiit, l'îtlli-liîI crt.t eSlîlail âici
tl,îra pour Litre-i: '' 'Iîlîî Kul'îî.

(Jîte pièce (i doîls p'lus tliilsaîitcs ; c'st. tilti
nouvelle-,oîîrleli, do Fl"îîl, I >iîîliiîî ,, utor
bien'î connuinlaits cie,îi haiiîiîi-i

.1<1l- Jb ii l\ll liui iirlit le~ ril'-. prncipaîl, Il
remit à iirveiIli 0t, est ti-:ý lin-n srý-iid par
àml ,l. D an tial<Ironr, 1ieîî '. C roliuîs, M'qert.
1',îtitersoiu et Chle:ils Eîiîîioîl.-. -hii n 'l-rry-
chat < l cs jolies cilmisis t.1 tClira h iiitt

fait uni sotiîrf-Ct acoiiplii- ,.'q Itiairici
Norma;n, iîiyVivi:,i, Tilhîi- 1.,iiniî, et. .1uiîhi
lEîîîîitoit<lsi sori, (li '-o,-lu-i- t,iiii voliiihs id,
s'acqîuittenlt (fiira'ui'-, 1- h-uns iltl're-îts

ruils. L-s lî-nri'r,-sru-iî-.-siilal aus inît livit
si u,-<i iînsmii ic mi.s'r.

Jp ieîaii- ncliaiîm- " ThlIel'''a ltl-r'

illousi'ur <) 1 uciu-Alt oui ! 'îr-e '<le je~ tc puis'
citer mes ehausuîrem (ic fdire (Iri biruit, tt LI/ rt
suis ent"re entré iv-re!

La leer'-e-Satvez-vous q1uanid ils font le plus i
souliers, c'eat quand 7c les trouve, comlme ce mîatinî, $in


